
Réformedubac:cequecraignentlesenseignants
Lesacteurs du

secondaires' accordent sur la
nécessité d ' une réforme
du bac.Mais ils attendent
avec inquiétude les
arbitragesdu gouvernement

Du côté des sciences
humaines , c' est la place
future de l '

histoire-géographieet des sciences
économiques qui suscite
des craintes

Si l '

Elyséeen a fixé le
cadre- cinq épreuves finales ,
dont un oral , et davantage
de contrôle continu - ,
les conséquences pour
le lycée posent question

Cécile Ladjali , Jérôme
Ferrari , Sylvain Pattieu ,
Mickaél Prost : quatre
professeursexpriment leurs
espoirs et leurs réserves
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Lesprofesseurs de SVT
et de physique-chimie ,
notamment , redoutent
une baisse du nombre
d ' heures qui seront
consacréesà leurs matières

Laréforme du bacsoulèvelescraintesdesenseignants
A la veille desannonces prévues mercredi ,desprofesseurs

de lycée s' inquiètent de l '

avenir de leurs disciplines

Alors

que le ministre doit
rendre mercredi ses

arbitragessur la réforme
du bac , les enseignants

sont nombreux à s' inquiéter pour
l

'

avenir de leurs disciplines . Des
associations reçues par Pierre
Mathiotlors des auditions destinées à
nourrir l

'

écriture de son rapport
l

'

ont fait savoir , et réclament des
options alternatives .Même si la
teneurde la réforme a déjà
beaucoupchangé depuis la publication
du rapport , le 24 janvier dernier.

Les premiers à monter au front
furent sans doute les professeurs
de sciences de la vie et de la
terre (SVT) et de physique-chimie :
Pierre Mathiot envisageait , en
effet, de rendre optionnelle la
physiqueet la SVT dès le deuxième
semestre de 2de Trois semaines

après la remise du rapport
Mathiot , l

'

horizon semble s'

éclaircir. En 2de , le projet de matières
optionnellesau deuxième semestre
est abandonné.

Mais les professeurs de

physique-chimieet de SVT restent

inquiets. Qu' adviendra-t-il du bloc
« sciences » indifférencié dont

parle le rapport Mathiot , proposé
en 2de?«L

'

abandon de l
'

idée de
rendreles SVT et la physique
optionnelleau deuxième trimestre nous

rassure» , convient Serge Lacassie ,
le président de lAssociation des

professeurs de biologie et de

géologie. « Mais on ne sait toujours pas
comment va être départagé ce
bloc» . Ces « sciences » pourraient
cacher une réduction des heures
de SVT et de physique-chimie . « On
voit venir gros comme une maison
un bloc de trois heures que l

'

on
devrarépartir entre les deux
disciplines», s' inquiète Vincent Parbelle ,
président de l

' Union des
professeursde physique et de chimie
(UdPPC) . Aujourd

'

hui , les élèves de
ont trois heures de physique et

une heure et demie de SVT, sans

compter les heures de TP.

Inquiétudes pour les spécialistes
Les enseignants craignent pour la
« culture scientifique commune»
de tous les élèves , mais également
pour les spécialistes . D

'

abord à
cause de ces fameux « couples »
d

'

enseignements de spécialité en
lre et en terminale , dont les

assemblagespossibles ne sont toujours
pas arrêtés . Les enseignants de
SVT, échaudés par les assemblages
qui figuraient dans le rapport
Mathiot (un seul binôme

comprenantde la SVT, en association avec
la physique) réclament toujours la

possibilité d
'

assembler cette
matièreavec les mathématiques . «En

prépa biologie par exemple , les
élèvessont recrutés sur leur niveau en
maths , il faut donc assurer ces deux
matières au même niveau» ,
commenteSerge Lacassie.

Vincent Parbelle rappelle
égalementque , dans le bac S actuel ,
les lettres et sciences humaines

comptent pour 40 %% de la note.
Dans le bac resserré autour de cinq
épreuves terminales , le poids des
différentes matières permet
aisémentde calculer que les
enseignementsde spécialité vaudront
environ25%% de la note . «Donc un élève
qui choisit deux matières

scientifiquesen spécialité voit les sciences

peser encore moins que dans l
'

ancienneformule» , résume Vincent
Parbelle . L '

UdPPC craint de perdre
encore un peu plus le «coeur» de la
filière S, où les heures ont déjà été
rognées : en première , les élèves de

On entend
le poncif " on

sélectionne par
les sciences " ; or ,

les heures ne font
que diminuer)

VINCENT PARBELLE

enseignant

S ont trois heures de physique par
semaine , pour quatre heures
trente avant la réforme de 2010.
« On entend le poncif on
sélectionneparles sciences" alors que les
heures ne font que diminuer» ,
regrettel

'

enseignant.
Du côté des sciences humaines ,

on fait peu ou prou le même

diagnostic:la sanctuarisation de

quelques matières se fait au
détrimentdes autres . Non pas à cause
de leur disparition en
épreuvesterminales , cette solennité du

mois de juin n' étant pas
particulièrementchère au coeur des
professeurs. En histoire-géographie par
exemple , « l épreuve du bac se
résumaitpour certains élèves à

envisagerleshuit sujets possibles en
histoire, huit autres en g éo, à en choisir

quatre de chaque et à les apprendre
par coeur », se désole Bruno
Modica , président de l

' association
Les Clionautes.

Non , là encore , c' est plutôt la
dotationhoraire qui fâche . Vu le
nombre de matières en tronc
commun, l

'

histoire-géo se verrait

octroyerune fourchette horaire
situéeautour de deux heures par
semaine en lre et en terminale.

Aujourd
'

hui en lre elle est de deux
heures trente pour les S, et de
quatreheures pour les L et les ES.
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« Ceux qui prendront histoire-géo
en spécialité en auront plus» ,
concèdeFranck Collard , le président
de l

' association des professeurs
d

'

histoire et géographie (APHG) .
« Mais ils seront peu nombreux» .

LAPHG espérait que l
'

histoire-géo
soit considérée comme une

discipline« universelle» au même titre

que la philosophie . « Va-t-on
pouvoirassurer une connaissance de
base de l

'

honnête homme ou du ci-

toyen? Ce n' est pas sûr du tout» ,
conclut l

'

enseignant.

Le maintien des séries»
On trouve cependant un corps
disciplinairepour témoigner de son
attachement aux filières
actuelles: les sciences économiques et
sociales , maîtresses de la «
troisièmevoie» entre les lettres et les
sciences . Dans la nouvelle
architecture, les SEScorrespondraient à
l

'

une des huit « spécialités » au
choix en cycle terminal . Mais les

assemblages possibles
inquiètentbeaucoup les enseignants ,
qui craignent que les SESne soient

proposées que dans un seul
binôme. « Cette troisième culture
existe bel et bien , et elle doit être

préservée» , martèle Erwan Le Na

der , président de l
'

association des

professeurs de sciences

économiqueset sociales (APSES). « Nous
demandonsle maintien des séries, qui
permettent de concevoir des

programmesen complémentarité» .
Car l

'

enjeu majeur de la réforme
est de réformer les derniers cycles
du secondaire pour favoriser l

'

entréeà l
'

université . Pour les

enseignantsde ces disciplines , il était

urgent d
'

agir , mais les pistes
actuellessemblent en contradiction
avec ce nouveau parcours pensé
entre « bac-3 et bac + 3» . En
sciences, on craint de préparer encore

plus mal des élèves qui arrivent

déjà faibles dans les classes
préparatoiresscientifiques ou à l

'

université, et de ne plus pouvoir offrir à
tous , en cycle terminal ( et

terminale)un enseignement
scientifiquedont l

'

absence pourra pêcher
ensuite , par exemple chez les
élèveslittéraires qui sedestinent à
devenirprofesseurs des écoles . .

VIOLAINE MORIN

LECONTEXTE

ORAL
L'

épreuve orale terminale
pourraits' appeler «oral de maturité
et non «grand oral» , comme

évoqué jusqu' à présent Il s'

agiraitpour élève de présenter
un projet mené sur deux années ,
soit adossé à une discipline ,
soit à deux , en lien avec les

enseignementsde spécialité
choisis. Cette épreuve s' approcherait
de l oral de projet de la filière

technologique . L épreuve
dureraitvingt minutes , dont dix
consacréesà de '

argumentation.
Le lycéen la présenterait en juin ,
devant un jury de trois
personnesdont une extérieure au

lycée. L'

inquiétude des

enseignants:que cette épreuve ne
donne lieu à du «bachotage» ,
alors que

'

objectif est de
travaillerdes compétences
recherchéesdans l'

enseignement
supérieur. Telle qu' elle se dessine ,
elle semble moins «
interdisciplinaire»que ne l '

évoquait le

rapportMathiot rendu le 24janvier.

Le politologue Pierre Mathiot g . ) et le ministre de ' éducation nationale , Jean-Michel Blanquer le 24janvier . NCEIVT SORE/
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